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6XIOHW�GH�VHDU  
 
6SkQ]XU WRUL�IDVWXRDVH�vQDO �
amurgul. 
)H HOH�PRU LORU��vQIO F UDWH� 
H[WDWLFH�YHUEH�SURIHU �GHDVXSUD 
colinelor vinete. 
 
Ì L�VSXQ��H�R�EDLH�GH�VkQJH�vQ�
Cosmos, 
R�GHIORUDUH�VDQJYLQ �FD�R�
înjunghiere. 
6 �QX�LQYRF P�ODULL�]LOHL��FX�
QHP UJLQLW  
iubire, tot ce a fost de serbat s’ a 
serbat 
 
,DW ��VH�LQVWDXUHD] ¶Q�S GXULOH�DOEH 
de liliac, în codrii cu crini seculari, 
R�JXYHUQDUH�D�S FLL��R�vPS FDUH� 
úL�SDV UHD�VLQJXU W LL�FREHúWH�vQ�
sine: 
  

ÄDúWHDSW -P �LHUL�³ 

Ame vesperale 
 
Le crépuscule dresse des gibets 
fastueux. 
Extatiques, les visages des morts 
profèrent des verbes enflammés 
au-dessus 
des collines violacées. 
Je te dis : un bain de sang enivre 
l’ Univers, 
une défloration sanguine comme 
un égorgement. 
N’ invoquons pas les lares du jour. 
Avec un 
amour infini, nous célébrâmes 
toutes les fêtes. 
 
Voilà, dans les blanches forêts de 
lilas, dans les bois aux lys 
séculaires s’ instaure un règne de 
paix, un apaisement, et l’ oiseau 
de la solitude présage à part lui: 

 
« attends-moi hier. »  
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Ghilotina 
 
9HVHO �FHDW �HUDP��YLQXO�FD�
sângele 
în vinele noastre ardea. 
 
&kQG�GHRGDW  
Y ]XU P�FHUXO�DPXUJXOXL��OHVSHGH�
mare 
de gresie. Iar în apus 
VH¶Q O D��XULDú��HúDIRGXO��2�
JKLORWLQ  
cât Domul din Köln. 
 
 
6W WXU P�FD�QLúWH�VWDQH��'H�JKHD � 
1LPLF�QX�PLúFD��1X�úRSWHD��
Apusul 
era „ ca o mare de sânge“ . 
/HVSHGHD�MRDV ��J OEXLH��GH�JUHVLH 
DúWHSWD�QHPLúFDW ��&HUXOH� 
 

* 
 

0DúLQD�XULDú �HUD�UR]-bonbon. O 
LPHQV  
&O GLUH�GLQ�WRUW ��&DGRX�GH�
&U FLXQ� 
ùL�S UHD 
GH�R�VWLQJKHU �WULVWH H��FD�XQ�RELHFt 
menajer 
H[SXO]DW�GLQ�EXF W ULH��1RVWDOJLF 
S UHD�F �vPELH�VSUH�VLQH��FX�
GXLRúLH��FRSLLL�LQJUD L��FDUH�XLW �
XúRU� 
 

* 
 
9HVHO �FHDW �HUDP��YLQXO�FD�
sângele…  

 
La guillotine 
 
Nous étions une bande joyeuse, le 
vin  
comme le sang brûlait dans nos 
veines. 
Et c’ est alors que nous vîmes, 
soudain,  
le ciel au crépuscule : une énorme  
dalle de grès. Et vers l’ Occident  
se dressait, colossal, l’ échafaud. 
Une guillotine  
haute comme le Dôme de 
Cologne. 
 
Nous restâmes comme des pierres. 
Glacés. Rien ne bougeait. Aucune 
rumeur. Le couchant  
était comme une « mer de sang ». 
La dalle basse, jaunâtre, de grès  
attendait immobile. Ô ciel ! 
 

* 
 
La gigantesque machine était rose 
bonbon. Une  
immense bâtisse en pâtisserie. 
Cadeau de Noël. 
Elle semblait  
d’ une tristesse solitaire, tel un 
objet ménager  
banni de la cuisine. Nostalgique,  
elle semblait tendrement inviter 
dans son sein  
les enfants ingrats, oublieux. 
 

* 
 
Nous étions une bande joyeuse, le 
vin... 
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Nox 
 
$VFXOW �S XQLL�vQ�PHGLD�QRS LL� 
0RDUWH�DOEDVWU ��PRDUWH�IHULFH 
 
HL�QH�DQXQ �FX�JODVXUL�QRYLFH� 
 
$VFXOW �S XQLL�vQ�PHGLD�QRS LL� 
 
& FL�GLQVSUH�FRGUXO�VXSXV�
OHJ Q ULL 
glasul lor vine multiplu ca ierbile: 
HX�]LF�F �DFHVWD�H�IRúQHWXO�P ULL� 
FHUELL�LQYRF �GXLRDVHOH�FHUELOH� 
 
 
 
 
$VFXOW �S XQLL�vQ�PHGLD�QRS LL� 
 
& FL�vQF �PDL�VXQ �XQ�EXFLXP�vQ�
lume 
la cumS QD�QRS LL�úL�IRDUWH�GHSDUWH 
DSDUH�úL�GXKXO�VXEOLPHL�KXLGXPH 
FH�JXYHUQHD] �S GXULOH�PRDUWH� 
 
$VFXOW ��DVFXOW �S XQLL� 

 
 
 
 
Orb 

 
Genovevei Logan 

 
Ä& FL�IkOIkLQG�GLQ�DULSL�ODWH 
spiritul se suie la sidere, 
vQWUX�VS ODUHD�GH�S FDWH� 
GH�vQWULVWDUH�úL�GXUHUH�³ 
AúD�FkQWD�E WUkQXO�25%� 

 
Nox 
 
Écoute les paons à ce juste minuit. 
La mort en azur, la mort en délices 
ils nous l’ annoncent de leurs voix 
novices. 
Écoute les paons à ce juste minuit. 
 
 
Multipliée comme les herbes, leur 
voix 
sort des ténèbres rythmiques du 
bois : 
c’ est, je vous dis, le frou-frou de la 
mer,  
biches câlines qu’ invoquent les 
cerfs. 
 
Écoute les paons à ce juste minuit. 
 
Car il existe dans le monde un cor 
qui à minuit résonne encor, 
puis apparaît la sublime momie, 
Golem souverain des bois 
endormis. 
 
Écoute, écoute les paons. 
 
 
 
 
Aveugle 

 
à Genoveva Logan 

 
« Car en battant des ailes larges  
l’ esprit s’ envole au firmament,  
de ses péchés faire la décharge,  
de ses chagrins et ses tourments. » 
Ainsi parlait le vieil AVEUGLE,  
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RUQDW�IHVWLY�FX�GHFRUD LL� 
pe când deasupra lui un corb 
SODQD��GLQ�LQVWLQFW��IHOXULWH�URWD LL� 
 
 
%DODGD�QRS LL�GH�DXU 
 
ÌQ�QRDSWHD�ERJDW �GH�DXJXVW�OXQD�
era ca un gulden, 
averi importante pierdusem la 
PDUHD�UXOHW �D�QRS LL� 
&kQG�LDW �vQWU¶R�FDOHDúF �GH�VFRLF �
OD�FDUH�HUDX�vQK PD L 
R�SHUHFKH�GH�VWUX L��VH�Q ] UL�GLQ�
S GXULOH�OX[XULDQWH 
 

la Rirette, la Rirette 
 
(D�DYHD�S UXO�ERJDW�FD�R�MXQJO �GH�
aur, toamna 
S UXOXL�HL�vúL�O VD�JUHXWDWHD�SH�
XPHUL��SH�WDOLH��SkQ �OD�úROGXUL� 
„ Eu sunt BrunhLOGH³�vPL�]LVH��úL�
hohotul mic –�ELFLXOH �GH�P WDVH� 
vPL�SOHVQL�ID D�vQ�QRDSWHD�ERJDW �
de august, în noaptea-tezaur. 
 
 

Larirette, larirette 
 
Averi importante pierdusem la 
PDUHD�UXOHW �D�QRS LL� 
De prin cotloane secrete, cabuterii, 
HOILL�úL�DOWH�FHQWXULL�GH�VSLULGXúL 
P �SHUVLIODX�FX�FUX]LPH�vQ�QRDSWHD�
SURIXQG�SHUVLVWHQW � 
În noaptea ca un vistiernic 
IODPDQG�FX�R�PLH�GH�IH H� 

 
 

Larirette, larirette 

bardé de ses médailles en fer,  
tandis que par-dessus un aigle  
faisait (par instinct) des cercles en 
l’ air. 
 
La ballade de la nuit d’or 
 
Dans la riche nuit d’ or la lune 
semblait un gulden. À la 
grande roulette nocturne, j’ avais 
perdu des biens importants.  
C’ est alors que dans une calèche-
coquille tirée par une paire 
d’ autruches, surgit, des luxuriantes 
forêts,  

 
La Rirette, la Rirette. 

 
Sa chevelure était comme une 
jungle d’ or, et l’ automne des 
cheveux pesait sur ses blanches 
épaules, sur la taille, jusqu’ aux 
hanches. 
« Je suis Brunhilde », dit-elle, et 
son rire, fouet à lanière de soie, 
me fouetta le visage dans la riche 
nuit d’ août, nuit-trésor. 
 

Larirette, larirette. 
 

J’ avais perdu des biens importants 
à la grande roulette nocturne. 
De leurs caches, kobolds, 
korrigans et d’ autres légions de 
lutins 
me persiflaient, cruels, dans la nuit 
lourdement persistante, 
dans la nuit aux mille visages, tel 
un trésorier flamand. 
 

Larirette, larirette. 
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„ În noaptea aceasta, îmi spuse, la 
RUD�DFHDVWD��SR L�SOkQJH��F FL�VH� 
vQWkPSO �FHYD��VH�vQWkPSO �³�
&RQVWHOD LL�baroce 
V YkUúHDX�PLOHQDUH�PDQHYUH�SH�
EROWD�FD�R�HúDUI  
YLRODFHH��Ä6H�vQWkPSO �DGHV�
QDXIUDJLL³��U VSXQVHL� 

  
 Larirette, larirette 

 
)UXFWXO�F UQRV�úL�VHYRV��IUXFWXO�
URúX��IDEXORVXO�IUXFW�URúX�FDUH� 
HUD�JXUD�HL��O VD�V �VH�YDG �
VHPLQ HOH�DOEH�úL�FUXGH-ale 
diQ LORU� 
„ Da, da, în luna aceasta 
VH¶QWkPSO �DGHV�QDXIUDJLL³��
U VSXQVHL� 
„ ploaie de stele cad în adâncuri 
YLH LOH�FHORU�QDXIUDJLD L³ 
 

Larirette, larirette 
 
Ä'DU�R�LXELUH�JHQWLO �úL�JUD LRDV �
FD�XQ�FDSULFLX��SRDWH�V �IDF  
V �FDG ¶Q�I UkPH�FKLDU�'RPXO�DúD�
durHURV�FRQVWUXLW��LDU�GDF �OD� 
fereastra 
vQDOW �FX�JUDWLL��FkQG�YHL�SULYL�
GLPLQHD D�WDOHUXO�URúX�GLQ�FH XUL� 
DL�SXWHD�V �J VHúWL�VSkQ]XUkQG ��FX�
chipul umflat ca un gulden, 
 

la Rirette, la Rirette.“  
 
Ä'DU�R�LXELUH�vQVkQJHUDW ��VF OGDW �
în sânge, o iubire în Domul 
incendiat, un incendiu de sânge, 
Walhalla, incendiul 

 
« Cette nuit, me dit-elle, à cette 
heure, tu peux pleurer, car 
il se passe bien quelque chose. » 
Sur la voûte – écharpe violacée –, 
des constellations baroques 
suivaient leurs millénaires  
manœ uvres. « Il y a souvent des 
naufrages », répondis-je. 
 

Larirette, larirette. 
 
Le fruit pulpeux et juteux, le 
fabuleux fruit rouge qu’ était 
sa bouche, laissait voir les 
semences blanches et crues de ses 
dents. 
« Oui, oui, répondis-je, ce mois il 
y a souvent des naufrages. »  
 
« Les vies des naufragés, étoiles 
filantes, pleuvent aux abysses. » 
 

Larirette, larirette. 
 

« Mais un amour gracieux et 
volage comme un caprice peut 
faire 
voler en éclats le Dôme lui-même, 
si dur à bâtir ; et si par la baie 
à meneaux, le matin, tu regardais 
le rouge thaler dans les brumes, 
tu pourrais y trouver, pendue, le 
visage bouffi – un gulden –, 
 

La Rirette, la Rirette. » 
 

« Mais un amour dans le feu et le 
sang, un amour dans le Dôme 
incendié, un incendie de sang, 
Walhalla, l’ incendie 
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D�WRW�FH�H[LVW ��EH LD�GH�VkQJH�úL�
foc, incendiul de sânge 
D�WRW�úL�D�WRDWH��XQ�QDXIUDJLX�SULQ�
IO F UL��vQ�PDUHD�GH�VkQJH«´ 
 
 

Larirette, larirette 
 
5 VSXQVHL«�/XQD�SH�FHU�VSkQ]XUD�
EXK LW � 
úRDUHFL�úL�EURDúWH�SXUWkQG�IHOLQDUH�
furnicau cete-cete, 
GDU�QX�VH�PDL�SRDWH�J VL��vQ�
fantastica noapte-tezaur, 
aceea ce eu am pierdut la marea 
UXOHW �D�QRS LL� 
 

la Rirette, la Rirette 
 
 

 
,VWRULD�GHV YkUúLW �D�V JHW WRUXOXL 

 
 
ÌQ�QRDSWHD�FHHD�FODU �QH-am 
adunat cu tR LL 
SH�LQVXOD�URWXQG �GLQ�ODFXO�GLQ�
S GXUH� 
SXUWDP�DUPXUL�XúRDUH�úL�FRLIXUL�FD�
irozii 
úL¶Q�OLQLúWHD�QRFWXUQ �GRDU�
gesturile dure 
 
UXSHDX�SHUGHDXD�PRDUW �D�UD]HORU�
GH�OXQ « 
ÌQúLUXL L�vQ�OLQLL��YROXWH�
VFKLPE WRDUH 
úL�VWROXUL�RUGRQDWH��R�PLVWLF �
VWU EXQ  
ne SRUXQFHD¶Q�W FHUH�OXQDUD�
YkQ WRDUH� 

de toutes les choses, l’ ivresse de 
sang et de feu, l’ incendie de sang 
de tout ce qui est, un naufrage dans 
les flammes, dans l’ océan de 
sang... » 

 
Larirette, larirette. 

 
Répondis-je... la lune bouffie 
pendait sur la voûte, 
souris et grenouilles grouillaient 
qui portaient des falots, 
mais on ne peut plus retrouver, 
dans la nuit-trésor, fantastique, 
ce que, moi, j’ ai perdu à la grande 
roulette nocturne: 
 

La Rirette, la Rirette. 
 
 
 
L’histoire merveilleuse de 
l’archer 
 
On était tous venus, par cette nuit, 
si claire, 
sur l’ île circulaire, au lac de la 
forêt; 
nous portions des heaumes et des 
armures légères 
et dans la nuit muette nos gestes 
déchiraient, 
 
tenaces, le rideau des rais morts de 
la lune…  
On suivait, muets, une ancestrale 
mystique 
qui nous rangeait en flancs et 
lignes, sans aucune 
parole qui perturbe la chasse 
lunatique. 
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Era un cap de bour, întunecat cu 
totul, 
FX�R�SULYLUH� LQW �FH�P �I FHD�V �
VXI U� 
în jos —�XQ�IHO�GH�EDUE ��PDL�DOE �
FD�RP WXO� 
LDU�vQWUH�FRDUQH��JDOEHQ��VWU OXPLQD�

XQ�QXI U� 
 
Târziu, la fiecare, la un anume 
ceas, 
era sortit, în cercul cu semn 
voievodat, 
V �LQWUH�FX�FXQXQ �úL�DUPH�GH�
DUFDú� 
R�VLQJXU �V JHDW ��V JHDWD�GH�
cristal. 
 
ÌQJHQXQFKHDW�vQ�FHUFX¶PL�úL�
FRSOHúLW�GH�VWHPH� 
eu mi-DP� LQWLW�V JHDWD��R�VLQJXU �
V JHDW � 
vQ�QXI UXO�DFHOD«�,DU�SHVWH�P UL�
de vreme, 
pe insula URWXQG ��vQ�QRDSWHD�GH�
] SDG « 

 
C’ était une tête d’ aurochs, un 
sombre sortilège, 
dont le regard glacé faillit figer 
mon sang; 
en bas — comme une barbe, plus 
blanche que la neige, 
entre les cornes, jaune, brillait un 
lis d’ étang. 
 
L’ arc à la main, muets, on 
s’ approchait 
du cercle aux armoiries 
voïvodales, 
et tard, à tour de rôle, chacun de 
décocher 
une flèche, une seule, la flèche de 
cristal. 
 
Agenouillé au centre, comblé de 
mes blasons, 
moi j’ ai visé ce lis, de mon unique 
flèche…  
Puis, après des âges, des siècles, 
des saisons, 
sur l’ île circulaire, par une nuit de 
neige…  
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